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d'approcher de Rimnouskci, taudis qu'à
Petit Métis, lo prolongemient (l'un quai
naturel par un quai artificiel permîettrait
aux gros navires d'accoster le long do ce
quai pour recevoir les malles et les pas-
sagers , sans autre transbordomnt et sans
Jo service des bateaux de petit tonnage.

Que dans maintes circonstances, les
navires transatlantiques, après avoir fait
une traversée rapide, se sont v'us roti-
dés pendant douze heures avant de pou-
voir communiquer avec Rimouski, à cau-
se du mnauva~is temnps, tandis qu'à Petit
'Métis, on peut accoster en tout temps.
sans l'aide do petits bateaux.

Que la-ligne de 30 brasses d'eau indi-
quant sur la carte marine la route à
suivre pour la navigation se trouve. à dé.
vier considérablement au nîord de Ri-
nîouski, les éloignant de ce dernier eii-
droit, tandis qu'à Petit Métis, il n'est pas
nécessaire de suivre cette ligne de 30
brasses, attendu que l'eau est profonde
à pou de distance do terre et l'entrée du
port est très facile.

Que le quai projeté à Petit Métis doit.
neraitl à une distance de 3000 pieds du
rivage, une profondeur d'eau à la marée
basse de quarante-deux pieds, tandis qu'a
Rimnouski, étant donné (lue le quai actuel
serait prolongé de 5,000 pieds, lo;îgueur
qu*on se propose d'y ajouter, la pir'on-
deur d'eau ne serait que de 21 pieds à la
marée basse, ce qui serait insuflisatit pour
les navires de la ligne rapide ou tout
autre navires, à fort tonnage. Que le
choix de Petit Métis comme port d'arrêt
pour le transbordement des malles et des
passagers, soit pour l'intérieur du Canada
ou pour l'Europe, permettrait au chemin
de fer de rapprocher- les malles et les
passagers de leur destination do six à
sept heures, tout en leur évitant les dan-
gers et les inconvénie-nts actuels du port
de Rimouski.

Que Petit Métis offre un port sûr pen-
dant dix mois de l'année, attendu que les
glaces ne s'y accumulent pas de manière
à nuire à la navigation à vapeur.

Que de l'a,.is des propriétaires de na-
vires, le choix de Petit Métis, comme
port d'arrêt et havre de refuge, serait
tellement apprécié par eux, d'abord au
point do vue d'économie dans les dépen-
ses subséquentes au premier arrêt, et
ensuite comme havre de refuge dans cet-
te partie du fleuve, qu'il tendrait 4nor
niemont à fair-e disparraltre les pr'jugés
qui existent contre les danger-- -le la na-
vigation. du St-Laurent.-Que la cons
truction d'un quai à Petit Métis & la pro
fondeur d'eau anticipée serait d'un avait
tngo inappréciable peur l'expéditiÏon di:
bois de construction dans cette partie dc
la province, en autant que les grand*-
scieries ne sont situées qu'à i. nq mnille*
do !'endroit du quai projeté à Petit Mé
tis, c'est-à dire à Grand Métis, taudis qu'i
présent, la bois pour exportation vii
Rinmouski subit un transport de 25 nulle.
par chemin de fer, donc économie nota
bIc pour le comnm'terce.

Pour les considérations qui précèden
et en outre dus avantagRes qui ne sont pa
signalés dans ce rapport, votre comit
croit de son devoir dm usuggérer à votr
Chambre, de recommtndor fortement a
gouvernement fédérali le ns pas cent
nuer le prolongement du quai do R
xnouski et qu'il emploie -les fonde vot4
pour- ce <lit proIongcment.>à la constru'

tien d'uîî quai à Petit' Uétis, jains;i que
d'une voiti de raccordenment avec le cie-
min de fer Iittercoloisial. Votre comité
n'appuie sur le fait que la construction
d'un quai qui renrontrerait, les besoins
de la navigation dans cette partie du
fleuve et de la voie de raccordemteni avec
l'Intercolonial avec toutes las bâtiffls
pour recetoir le trafic, coûterait. d'après
les catitniLtiottu faites, une suinîme mioiti-
dre que le prolongemnent, proposé du quai
actuel do Rinmouski, esi entre que ce tra-
vhil serait d'ur avantage énorme pour
le fon-flioi.nieînxt do la ligne rapide pro-
jetée, du commerce et dle la n~avigation
e-n général.

Le tout respectueusement soumis,
(Signié) Cîils. D1MSMA1<TEÂU,

R. BiCICERDIKI.
R. PonaniT,
L. E.\MoniN, jr,

Rapporteur.
Chambre de conmmerce.

-Montréal, 23 décembre I 895.
Par la nature même les lieux, Petit

M-.étis est un admirable port de refuge,
et il nous souvient d'avoir vu, ffu soin
des grandes tempêtes d'automne, plus
d'un voilier- transatlantique, chassé par
l'irrésistib'le rafale du large, échapper au
naufrage lorsqu'il pouvait réussir à se
diriger jusqu'aux eaux caînies et profon-
des qui bet dent l'arc formé par la Pointe
(lu Petit Métis.

LE COMMIERCE DU J.&PON

N~ous extrayons les% quelques notes sui-
vantes d'tin très remarquable rapport que
le Conseil général de Frarnce à Yokohamna

rablc, oit peut l'itlirîiuer. Il est question en-
ce nîon.emit dé lui ouvrir un nouveau dé-
bouctié, l'Inde ; lorsqlue le chemin (le for
sibérien sera terminé, il faudra un stock
considérable peur- faire face a la consent-
ination (les locomnotît-eï en Sibérie, et des
navires qui circuleront enitre le Japon et
Vladivostoek. Quant àî la consommation
locale, tout fait prévoir qu'elle augmen-
tera ; le développement des ligues ferréesq,
de la flotte nmarchandle et de la marine de
guerre ; la création <le nouvelles usines,
de forges, de métallurgies, d'aciéries ; la
création d'industries cîmmmîiques, (le verre-'
ries ; la dimnution constante du chaurbon
<le bois qu'il faudra forcémient remplacer
par la houille. La quanîtité dle charb;on de
terre, qui se ra nécessaire pour satisfaire
à tous ces besoins, nouveaux ou anenîs,
do plus euî plus pressants, se calculera par
un chiffre énorme et le imomnt n'est cer-
taineinlt p:is loin où liL consommation
atteindra 3 millions (le tonnes annuelle.
nient. 'ieti que les forgý,es et établisse-
nients; métallurgiques aîbsorberont, selon
toutes prévisionis, 100,000 tonnes pîar an.

On1 1'1gnore -e asqui- li Japrin est peut-
être le pays du mnde le plus riche ea
poissons de toutes esliNces. Aussi une sec-
tiol& iimpl"ittlte est elle colibacrée a ce
produit inaritinme (le. premier oîdýrc. La
v-aJeur (lu poisson, pris sur les côtes de
l'empire, a atte'int e-n IS92, environ 5,-
600,000 yen (a). ; les herbes miarines qui
jouent umu si gricl rôle dans l'alinmenta-
tion et aussi dans le commerce se chiffrent
par 1 milîlion SOO,000 p.

3,300,000 inîdividus (la population du
Japion est (le 40 millions d'Anîles) sont
adlonniés à la pêche, à la préparation du
poisson et à l'exploitation (les salir.i:s, et
en vivent.

t deséa o gueriuiet TÂaem.-Ce sont les Portugais qui ont
La quatrième Exposition nationale Iintroduit cette plaine au Japon dès le

peur l'encouragemenit doe l'agriculture, <lu Icnîmnect<udxspi-esèl a
commerce, (les-arts et de l'industrie, a été culture s'en répanudit aussitôt et les Japo-
inaugurée le -tor avril dernier à Xioto. nais prirent un goût très vif peur le taac.

Les trois Expositions précédentes Aujo)urd'hiui on en trouve pnrtout,
avaient eu lieu à Kioto en 1877, 1881, On seinie en février ont mars ; quand,
1890. On ï. choisi cette fois Xiotcî conmme au bout <le deux semaines, la plante paraît,
th Ultre de cette îmanifestation du travail on l'arrose avec de l'engrais humain éten-
national, parce que l'annîée 1895 est le du <'eau ; on sarcle ensuite, s'il y a lie.
mille centièmie anniversa-ire du tram. _.rt En avril, on transplante les plants lei
de la capitale dansa cette ville par l'emnpe- iplus vigoureux et on les fume -ensuite
reur Kammaoe(oct. 795) et qu'on a plusîcurs fois& I faut avoir noin, d'enlever
voulu donnmer à la célébration dc cet anni Ic sfleurs dès qu',elles piîraisseîît, afin dei
vcrsaireO un éclat inaccoutumé. conserver aux feuilles leur arônme. En

* *-okjuillet, quand les feuilles commenncenît à

L,'industrie. du fer est encore dans l'en- Jaunir, on enlève celles qui sont le plus
fance ici, niais anujourd'hmui plus <juejinaiB, près de la racine,; ce sont les ««rilotoba Il
le Japon sent le besoin de posséeLlr des feuilles de la base, donnant une qualité
aciéries lui fournissamnt la matière qui lui mnoyennoectatbac. Douze ou treize jours-

est nécessaire pour la marine de guorre et après, on enJ)eve les feuilles qui se trou-
son industrie. vent au-dessus de celles elevées préci- ---

t doinent et qu'on appelle Ilnakn'ab II
feuilles du milieu ; elles fourniissent la

FftROLIZ -Le pèkrule qu'on trouve meilleure qualité. Enfin, on eusse le haut
dans les provinces dle Slîinano, Eclîigo, ide la tige avec le r-este des feuilles; cel-
iyo et Totomi est <le mauvaixe qualité et les-ci sont connues sous le nom de "eda-
peu propre à l'éclairage. Du reste, laon tolto ", feuillen ài la tige brisée.

coaniérodule es Jaonvemande aux Leur qualite est inférieure Les feuilles.
peu dosdrbe eJpndmnea,(e tabl.ac sont exposées à l'air jusqu'à e
E tats Unîis et -aussi, depuis quelques an* qluelles aient jauni - on les comprîmo.en-
née.%, à la Russie pour 4 mnillionîs de yen suite et pois ont les onfermue hîermuétique-
de pétrole annuuellemnent, ment,

s' Le*Ips feuilles doe tabac japonais sontjaune
Quel est l'avenir clu charbon japonais clair et minces, le tabac est doux, d'ul.

en co qui touche I'expl:>riýon 1Cç:ýsidé_ Uoùt fade et insipide peur nieus. On -ne le'


